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1 voir chair. . 
‘Comment? Por une où deux ee e Non. Part 
une ane série: de’cours ou d’études, „ 


On ne se contente pius de connaissances frgmentare 
7 on veut une vue ensemble. 
Aimsi proc de- l· on ne les choses de l'esprit, pour les 
vérité sociales, 
Et les choses de lame? Vous en savez la valeur, N'avez- 
vous pas ! l'ambition d'y voir ‘clair, de relierytous ces éléments 
épars, d'avoit, là 8 une vue d'en seible, précisé, re 
lame” 1 a face, tout entier p 
x savoir ra régrel qu'il avait de ne 
M. l'Abbé II. Heynen. Curé de 
du défunt; n le fit à travers ses l 


urg eee 24 e dre N 
ö 5 ar e voisv. 
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"Courrier de Bruxelles”, le rôle g 


. 179 85 de vues den- f e révélations sensationnelles. + 


Dela ne vous donne ben une connaissance e. de ce 
qui « pe votre Ame la seule qui compte. g 
9 d'étude, vous ne les lrouueret qu'en re 
trailé mais, la, vdus les téouvèrez admirablement. i 
série d es méthodiques, : sde 
spa e 
f 5 cest une série de bnuseries méthodiques, ordon- 
gorie et à vos besoins. 
GL rétraile, c'est une série de causéries adnplées. ... avec 
un Ditcétéür personnel; spécialiste, en la” matière. 
e trot lumière pour voir clair: 


comment, ses forces revenant. à la demande du M Bruxelés} ne lee 
Langevin, IH reprit sa plume d'autrefois et sé remit à à défense |» sant ven écrites directement Dour Je | élas! 
de l'Eglise avec une ardeur et un dévouement sans borhes, pas- — 0 N eee, pese” 
sant, de longues années durant, presque toutes ses nuits À 15 pure 4 avoir : jusqu * ö 
atudier et à cecrire. Enfin il fit voir le chrétien fervent, le parois- 3 St 1 3 elens baragout: 
ens, dans belle condition: : indus(riel, ouvrier com- sien modèle, l'homme de foi et de confiance en Dieu que Cest auences funostes nous entraineront | L'Humanité au bon se 


merçant,. est plu à benir dans ses entreprises et dans an fai, 1 . oi os 
en, homme au jeune_honime.de_1el-âge: aeg. Aue = r 


fiancé, père de famille. f Doyon. an nom de la Funfare et des Paroissiens de Bruxelles, ee 3 3 meme illustre e 
En retraite le directeur aura toute facilité pour vous ser- lit une adresse émue et éloquenté, Elle dit einen politiciens : catholiqies. MES a 
vir de * ‘’admiration des innombrables anis du défunt. 4 vpe mordie vous a 
„ dans telle crise d'âme, telles difficuliés de conscience. A la famille éprouvée-la Liberté“ présente set plus Aus- 


N entendu parler de cela? Parents, on 
„par son enseignement public, par des entretiens res condoléances, et prie ses lécteurs de s'unir à la Direction voudrait enseigner, dans les 


privés. hour recommander instamme nt à Dieu l'âme de ce ‘chrétien us vou me pi ré 9 nes e . 0 
En retraite Dieu sera à avec sés grâces spéciales : 1 R. I. P. B er Tal sous les: Yeux un bouqui % telligence et de délicatesse od atiel: | 

N en sa lumière à lui, intime, pénétrante per- SAN £ 5 cent, qui à Ia prétention poser anent les meilleurs d'entre nous! 
ronnelle.…. 


a vos enfants à hien ‘ivre et cela sans | coopération: (sie)!“ AT 


à 1 vous dira an une mise au point précise ses pater- quis n'aient à tenir compte du von] De E. Quinet, un auteur qu wems 
nels “dessins sur vous. Les Elections Albertaines Dieu Un A]'aeabit : + 9 — 
— — — 


Ii baun attend. “Je le conduirai dans la solitude, et là je Ecoutez), 70 extrais anelques pas- |: ÉCimanaite bis — er 0 
parlerai à son coeur." an rposés 


Vous de ts édités: et nous. lis ant béni l'embâahe, f v. g 
NH dépend. de vous de venir entendre Dieu parler à votre Evolution politique-La fi in des vieux par tis “Aucune 72885 sur Dieu sur lo- ont maudit es victimes, Ge Ho; l 


ob Evolution parallèle dans Qu hee Le nete dal meade set la destinée - de conte: fol à ét6-abolle sur . terre!” arcs, ae À 
' 2, . l'homme n'est acceptée par tous ceux, Après la les enfants sairroit 0 
dde vous refuser, quelle perte!...… Si vous acceptez, quel fermier ré choisir son dép ute eee e a% à QE 1 25 vet. va t es 
3 £ . L'auteur, Jules Payot, trouve done De A ret: existe bes 
Morce lement des ] p artis laue des hommes, tels que Foch. de de religions. Les principales — 
oulez-vous? en groupes e ensteman. 16 warütnat Mercier doit in/[gions sont le bramianisme, l'islamisme.. rie 
LEP NE , 7 ö . KK capables de penser??? I Nous avons le droit de choisir; entre 1 75 
ui, certainement. ... mais de continue Entendez cette krobse toutes cos religions, celle: qui: Bons 
ere DIFFICULTE.—"JE N'AI PAS LE TEMPS!:... Je auis] LA Province d Alberta vient de tenir, Depuis deux ans et plus, le gotver. | bourâe-nâtensée aux echten, plan e plus: et si aucuhe d'elles ne 
acéablé, surmené,.... mes affaires; mon mélier m'acéapa- ve sa Ù ME MIT faut 3 pour sa ès nous plait,-nous avons le droit dé n'a 
: 7 N + à 9 ontrairement aux expectatives de M voir que, dès vie, les mise nts voir 3 N e 
for Ak ER pee . 17 a vr de 2 1 pp . Fa more! la plupart, le gouvernement libéral de | Maintenir, ét, en depit des pradie- sont en enter et es honnêtes e en À On aboutra-t-on, lorsque les enfants. pit pre N J À à 0 
orn. Ce qu 1 vous faut, mais e est évident: un peu! y giéwart à été renversé et les Fer: |tiohs pessimiètes, ! les critiques ne sont parodie“ 00 5 pourranl, d'iprès leurs gontd et leurs ré it 0 Nue 
de repos, de détente. Eh bien! la retraite vous l'offre: Proffs| sers its arrivéñt au pouvoir avec bas tropraéerbes, :- 1 © “St est avec cela que les * caprices, choisir entre l'erreur et da 2 c SU 3 
tex-en. Vous en sortirez plus dispos et vous travaillerez dix |une majorité ases forte poux lui assu- + * + vont plus tard'éviter de vol, ia deban- vérité. - "Erreur et vérité, cent: tout 4, 2 2 4 
fois mieux rer l'indépendance. Les journaux de parti avaient affr- ehe, le méurtre.…. ti faut N Ane comme!“ 15 ‘ 1228 
Vous ne pouvez guns distraire ces trois jours“. „„de ratet au peuple dans Cette pro- me que jamais on ne parviondtait à [naireté! DRE 


Mais, dites done! Si le bon Dieu permettait quelque acei- vince de l'ouest, marque un point très | 4strôner du pouvoir, ensemble, les | ‘L'auteur, écartänt 1% N de Tout FA C'était la théorie; due 2 


ar f * 4 avancé de l’évolution politique en get: : l'au-delà. et voulant néanmoins inspl- nous äpprend la pratique de 
dent de santé, une petite seiatique une pneumonie simple fie äsion. de por CR Le br re rer à ses élèves l'idée du devoir. gro: | blimes ace e et de “+ sa 222 ne Addo. Tou 
où double. i faudrait bien s'arrêter! Offrez-lui done de] Par is chute du cabinet Hearet en vorne ent HUE ve aus le blen et Ig mal sont déjà re. nous apprend l'histoire, Tezperleske! unge re ate esd 
bonne volonté ce qu'il pourrait exiger de force. Ontario, l'organisation des ; cultivas 15 MR e * compensés et puuls dès cette vie. Mais | Personne né songe à ner da dotlont ra + 9 10 | 5 
Bon! Voilà une raison qui ne vaut pas cher. A une autre. teure a donné la première manltesta- rs em em per rater quelques pages plus loin: ayant ang reuse progréssion de la_‘riminalité, à 
Île DIFFICULTE:SER, bien! mais LA FAMILLE... lal"® de sa force en politique. e 2 ae ne doute oublié les absurdites qu'il à vou, I ertminalité qui e chaque |! 5 5 
. à Depuis, au Manitoba, en Saskatche. lui faire avaler, fl avoue ingenument; année, uiétar. 4 
femme, les enfants, les oécupatiens ogdinaires...., an ne peut un et dans in plupart des éléctions an elle ee produira dans les proch#t- 2 


: f Fed M de “Bien des fautes qui font souffrir eru- 
guère les laisser ainsi trois jours durant. rartielles fédérales, les faits ont dé: 


Avouez que cela est encort une bien petite raison! Ei les] wontrs que cette classe de travail- 
absences nécessaires, pour un deuil de famille. pour des af. are poussait activement l'organiss. 
2 - j t L 
faires? n fallait s'absenter pour encaisser: la forte Politique, et, on, doit: l'adtatire, 
4 2 A 24 2 gon sans succès. 
somme. ..", ième quatre jours, meme huit jours celu ne 


j La vietotre des Fermiers Unis de 
paraitrait pas éxorbitant. Allons! 11 s'agit d'intérêts autre-|yOntarté à provoqué des eommentai- 


ment 5 d’un bénéfice bien plus considérable: le bien de] tes pessimistes chen tous tes ürgunes 
votre Vous trouverez là ce fameux trésor” que lu partis, On:déplorait ouverfement 
rouille et les vers n’atteindront pas”... Un peu d'esprit del?! #mérement que la luue entre las 
fol! Voxvons! Petite, petite difficulté celle-là ! (on eee eee eee e 


ter rédi ministrat 
Alle DIFFICULTE.— *..….adméttonst :.*; la retraite, C'est à 8 1 2. — 7 


ellen pour les bons. Les parfaits. .: ‘Moi, voyez-nous, la, vaine et. A m division. 


nes élections fédérales. ! ellewent les innoeénts restent ‘mpu- 
Une chose certaine, c'est que’ les nies fipunis les marié qui brutal 
deux grands-partis ont perdu leur em- sent leur temme, qui boivent, laissent | M 
prise et teur popularité, on pourrait des entants dans la misère. 1mpuñies)}cétté 
mème dire leur exclustvisme tyrangi- es femmes ‘paressetises ou hargneu- 
tue dans presque toutes les provinces ses qui empoisonnent la vie de fum!ll- 
Au Canada, en dehors du quebec. le. Impuñis les meurtriers au ds 
Ici méme, le nombre des électeurs tall“ Et plus loin: Une mers cours: 
qui se permettent de rester libres de- seuse qui se fatigue jusqu'à tomber en 
vant les candidats. s'aceroit de plus en malade est plus épuisée qu'un noéeur 
plus, et, dans les rangs mênies de la | ai 
députätion. un bouffe d'indépendance | ni s 0 r 
fait. lever les tstes et redresser les 1 we Va: , | détraquem men, 
‘dos, ce aut ne laisse pas de faire ré- n7... Meation” Durant le L 2 aue Soi ＋ 
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elle a pires sacrifice”. } 
L'enfant AI RS ratcheür, Oh, n'allez pas ph cette mère en Wii 
Ud'éclat et de grâcé et qui ne s'épanouie qu'a *disänt: “Soyez heureuse, c'est un ange de plus 
en; soleil de l'amoür maternel. au ciel, vous augmenteriez ses regrets el elle 
ml Aussi où he peut louer assez les oeuvres ne vos g pas.ces inte. 
qui s'occupent de la-conservation des petits et , : L'oeuvre du “Bien-être pour l'enfant” a 
n meme temps, donnent aux mères des déjà reçu des encouragements nombreux et a 
déjà fait du bien dans notre ville. Que toutes 
les femmes qui ont plein te-coeur des tres 7 
d'amour maternel s'intéressent à cette oeuvre 
si belle et encouragent les jeunes mamans à 
profiter de ce dispensaire où elles trouveront, 
gratis, des avis pour les guider dans leurs de- 
voirs envers | sg 1 8 petits. 
GERTRUDE. 


—— pour des découvrir, qu cipes-dont depend souvent la ne de leurs. 
—— a ee | 
. pars Plus que jamais. la sollicitude des peuples 
3 e “7 est attirée vers les berceaux et d l'heure 
etuelle on vient de fonder dans notre ville UN 

DISPENSAIRE qui a pour buf d'éntourer de 
soins nos ‘petits enfants afin de les e 


U 
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Les gens qui y trouvent profit ou 
plaisir, pourront écrire et même pen- 
ger tout le mal qu'ils voudront sur no- 
tre pauvre sexe, mais je n'en resté 
pas moins convaincue que le nombre 
des bonnes femmes: est de beaucoup 
supérieur à celui des mauvaises, et ce 

n'est pas le cas de ces messieurs. 

Pour établir cette statistique — car 
u s'agit de statistique — on n'aurait 
pas besoin de déranger M. e Curé et 
d'avoir le secret des confessions, . La 
maison — riche on pauvre — où fl y 
a une bonne femme, se distingue tout 
de suite des autres: je Tai toujours re- 
marqué, alors que j'allais partout, On 
trouve dans ces maisons-là un ordre 
particulier; une façon” simple et-har- 
monieuse de disposer toute chose, une 
propreté serupuleuse où l'on ne devi 
ne pas seulement le soin d'une mens 
gere active, maïs aussi la tendresss 
toujours en éveil de la me: et de l'é- 
pouse. + 
Ne s'agirait-il que d'un petit bou- 
quet de bleuets, cuellll au bord du 
chemin, en revenant de la messe, la 
chère femme a su mett s ces fleurs 
au bon endroit, le verre qui les con- 
tient est brillant, l'eau est pure, et 
cela donne à la demeure un petit air 
dé teste qui réjouit l'oeil en entrant. 
Elle ne Hvre rien au hasard; jusque 
dans les plus petits détails il y a une 
intention et chacune de ces intentions 
sort de son bon coeur pour aller à 
celui des autres. 

Sa personnalité rayonne, réchauffe, 
et le parfum de son âme pénètre par- 
tout, on la sent sans la voir. Car le 
signe distinctif d'une bonne femme est 
de ne pas faire tapage, de »e pas atti- 
rer les regards et de passed Ap presqus 
inaperçue dans la famille. C lors- 
qu'elle n'est plus là que Ton comprend 
tout ce qu'elle valait. II semble alors 
que le feu du foyer soit éteint, et à 
chaque heure. du jour on la cherche, 
„on l'attend. 

Elle est comme le bon pain de fro 
ment qui semble insipide et dont Sr 
ne peut se priver. Elle est comme l'air 
pur qui nous fait vivre et que nous ne 
voyons pas. 

Son coeur et sa vie sont aux autres: 
elle s'est donnée tout entière, on la 
sait à soi; on use de pon âme, on y 
fouille comme en un trésor commun, … 
Sa bonté est au milieu de ia famille 


2 


ours ouvert qui 8 

du elle | pique d'é- 
loquence et ë ‘Bhilosophie, qu elle on- 
dorme le chagrin per des phrases ou 
persuade par des raisonnements: elle 
partage les peines et les joies de ceux 
quelle aimé, rien de plus, et cela el 
simplement, avec tant de hatufét ‘et |: 
d'un coeur si sincère, que l'on ne son- 
ge même pas qu'il en pourrait être au- 
trement. 

Elle n'a pas “Conscience d'ailleurs 
d'être |Vange-du foyer et d'âme de ia 
famille; elle n'a fait aucun effort pour 
cela; c'est par besoin qu'elle se dé 
voue, par instinct qu'elle s'efface; elle 
va au bien comme les braves au ca- 
non. | 

le a la pudeur de ses vertus com- 
jte d'autres ont la honte de leurs dé- 
fauts, et agit avec des raffinements de 
diplomate pour dissimuler ses bonnes 
actions, pensant que la reconnaissance 
dont on paie un bienfait enlève À 8 
qu'elle fourre dans le pot à eau On 
rit de plus belle. Ginette a entendu 


bienfait le plus pur de son mérite et 
et répète un vilain mot qui fait bien 


MO ee. Nee 


une gifle, . Papa la prend par le * prophetes et de rois ont désiré voir ce 
et la fourre à 14 porté quand elle se due vous voyez, et de bent point vu: 
tient mal à table. Il n'y a Pas jus- | entendre ee que Vous entenden, et ne 
qu'à grand mere qui ne se fache, elle Font point entendu. Alors un docteur 
aussi, quand Ginette va fourrager dans ‘de la loi se leva et lui dit pour le ten- 
son panier à oüvrage: „est une ter: Maitre, que fautil que je fasse 
vraie peste que cette petite!” dit-elle. pour posséder la vie éternelle? 6 
aue Ousfübr i eite ésl devenue . 
üne ptite péste, à dul n taute? l loi? qu'y lises vous? Celui-ci reprit: 
2 PRE AS Le vai Vous aimerez le Seigneur. votre Dieu 
as 2 1 ante e tout de tout votre coeur, de toute votre 
AE 1 1 de ki. €. ame, de toutes vos forces et de tout 
2 4 ” 2 et wotre prechain comme 

— — vous mene. Jesus lui dit: Vous avez 

9 tort bien répondu; faites olaf et vous 

vivrez. Mais celui-ci, voulant se faire 

Où 2 vos. enfants: ? passer pour un homme de bien. dit 
Jesus: e qui est mon prochain? Je- 
Maintenant que l'été arrive, les en- zus. Prenant la parole. ut dit: Un 
tante de reinettent à courir. homme allant de Jérusalem à Jéri- 
cho tomba entre les mains des voleurs 

Brera. 3 11 qui 10 dépauillèrent, le couvrirent de 
5 et ont on n nit où. ng que plaies, et s'en allèrent, le laissant à 


les parents s'en préoccupent, Surtout amt mant. Or 1 atrira qu'en prêtre 

allait par le meme chemin: fl vit cet 
dans les villes où l'héure est avancée, 8 e. e 
les enfants passent une partie de la ene, PRES AREA 2 
nut daus les rues st les places publtf . 


ve qui voyagealt vint à passer près de cet 
C'est ainsi qu'on prépare cette | homme, et l'ayant vu, fut touché de 
émancipation de la jeunesse, qui est compassion, S'étant approché, II ver- 


bien l'un des plus grands maux dont a de d'huile et du vin sur ses plaies: 
nous ayons-à souffrir. Le petit far. et les panda: fl le mit ensuite sur son 
con ou. la petite fille qui, à dix ou dou-| chevnl, et Ju conduisit dans une hôtel: 
ze ans, a habituent à ne plus rendre jerie, on i prit soin de lui. Le lende- 


compte de léurs «allées et venues, pas main il tira de sa bourse deux deniers 
vont n'importe où, avec n'importe qui et les donna au maître de l'hôtellerie; 
et rentrent à n'importe quelle wa en jui diam: Ayez soin de cet hom- 
ces enfañts'ne sont déjà plus soumis |. et tout ce que vous dépensefez de 
à leurs parents, lis sont émancipés. plus, je vous le rendrai à mon rotour, 
Dès qu'ils pourront gagner zur vie, Lequel des trois vous semble avoir été 
us feront à leur tête. Ils resteront à |}, prochain de celui qui tomba entre 
la maison si on ne les contredit pas, | jes mains des voleurs? Le docteur ré- 
mais si on veut les surveiller, {ls s'en pondit: C'est éelui qui a exercé la mi- 
wont “ailleurs. Et alors ces jeunes | serteorde erivers lui. | Alles done, lui 
gens se laisseront emporter à tous dit Jésus, et faites de même. 

teurs mauvais pénchants, ces jeunes 
Alles seront livrées d'avance à tous 
les dangers. 

Dans 'intérêt de vos enfants et pour 
votre propre repos, Conserevz donc 
es Porn Ea e, e Ba On s'occupé de ce temps el, chez 
Seches n bon va quand on dultte ba coreligionnaires de langue anglai- 
maison, sachez avec dul, ét fixez se, d'un projet particulièrement inte- 
l'heure du retour, Ne laissez pas vos ressant. 114 'agit, tout simplement, de 
fils se poser en petits maîtres dès Ta- |! la fondation d'un grand quotidien ca- 
ze de quinze ans, gardez vos filles |tholique, 
sous l'oeil maternel. Exigez dès le On sait que nos eee no 


début qu'on vous rende compte de son ossedent que der hebdomadaires: 
temps et de son argent. 


1 eux-mêmes ne font que stimuler l'ar- 
LT eien de la pauvre femme. 

= mères ont une tendresse parti 
. leur enfant chétff ou mal 
a — — on s'obstine à 
À ivre un * dont on vous a 81. 
le ridicule... On dorlate-son pe- 
Doiteux, que voulez-vous! on s'at- 
“sache à lui, on se passionne..: 

sr qu'on ne s'élance pas Gan- 


tant: haut dans l'imaginaire que 
valaue:? 


est plus plate et plus pro- 
„ 2 


0 Si l'on pouvait éomparer le flancé 

gel. = cravate blanche, qui se tient 

5 vant son prie-Dieu, au fiancé 

f 1 que la jeune fille a dans 

a 2 fl y aurait d'étranges surpri- 

sont deux rêves que le prêtre 

; mn. ce sont deux fantômes qui chan, 
0 sent l'anneau et se jurent fidélité. 

——— pas que ce mirage dont 

- ! s bolt une exception ra- 

a bien peu de femmes qui 


r entrevu le ciel à l'heure de 
ee et. ne donneraient une 


10 


dee que le rêve aurait une rai- 
d'être s'il n'était pas un menson- 


le déforc en le signalant, 

IF existe, ce type excellent de 1a 
femme bonne et dévouée, Je l'ai ren- 
contré souvent dans ma longue vie; 
A est dans la nature: il est vrai. 

* 


Dassa de même. Maïs un Samarftain 


C’est une petite 
peste 


Mlle Ginette a quinze mois et, 
auand elle fait certaines choses, elle 
ne serait pas étonnée du tout que ma- 
man fasse les gros yeux et la mette 
en pénitence dans un coin. C'est tout 
le contraire qui arrive. 

Ginette, avec un air sournois qui en 
dit long sur sa prétendue inconscien- 
ce, tire la queue de Minet qui se re- 
tourne furieux, lui crache au nez et 
lui grifle la main. Minet est battu, 
mais Ginette n'est pas grondée.. On 
dit seulement: Ce mauvats chat!“ Gi. 
nétte prend l'encrier de papa pour y 
ses petits doigts et s'en 
bouiller la figure. On rit: Ginette 
s'empare du dé de maman et le jette 
au feu, des lunettes de grand'mère, 


—̃̃ ̃ — 


UN PROJET. INTERESSANT 


les contusions, les foulures, 
que pour soulager dans les 
Une bouteille ches 
et dans votre étable vous évitera 
amie du médecin et du 


sa donne: c'est à qui tira de plus (0 
Pauvre Ginette! 8 


ble. | anglaise, qu'il leur est impossible de 
contrebalancer pleinement l'influence 
mr AA e e M 


Une fois que vous aurez com- Y 
mene à vous servir de la fa- 
rine Purity, vous vous en 


TNT ONE catholique 


Evangile a ae ae 


<. {et clair qu'urgent, Le grand danger |. 
ne DIMANCHE APRES LA ene courent les cathoiiques de tangue 


un dne de la nouvelle 
1 rity 


ordinaires s'ajoute le fait que leur po- 


| différenée, sinon au 
Nous nous mettons donc à l'oeuvre... 


étant venu près de la le vit aussi, et! 


4 l'armée allemande, 


4% lat- 


Aussi bien, le danger est € 


Hi 


Pi pour tous ceux qui vouiebt woch | 

sa claire vue incitétélle à de puis! 
sants efforts ceux qui ont pris la 
de s'en occuper, 


‘avait pas ‘attendu si urd. ! 


‘Ils savent. qu'aux difficultés 


— 


en masses pulssantes. Mals ils ce d. 
sent due cette cause de faiblesse, du 
point de vue succès, est aussi pour les 
âmes une cduse de dauger plus grand 
et dang ung rnison 
faire aboutir l'entreprise. — Celle-ci 
est tellement néceisaire qu'il faut 
qu'elle soit, nous disait bun des dirèc- 
teurs de la campégne. 81 nous n'a: 
vons pas une presse ‘catholique quoti- 
denne, notre peuple va graduellement, 
et sans s'en apercevoir, glisser à l'in: 
protestantisme, 


— —ů . - 


Le-travail sera long et ardu, mals 
on y: veut mettre, Je, temps et le tri 
vail nécessaires. (L'abbé O Toole, dont 
nos lecteurs connaissent bien le nom, 
publie de ce temps-ei une série de no- 
tes sur le sujet.) On estime que le“ 
succès remporté, en dépit de tant de | 
aan Lebe e tunesteg., par l'Action! 

Droit, le -Peveir, 
de tante espérances. 

Nous ignorons en quel 9 ann 
tentera de fonder le premier quotidien 
catholique de langue ‘anglaise, mais 
aui -naisse, -nous u, — 
d'avance le Mus dordial succès. Et, 
connalssant Fardeur de conwetion, la 
détermination d'un certam nombre de 
ute veulent fonder, nous ayons 
la confiance qu'une fois mis sur pied. 
on-le-satra matntentr, CRE AT tan N 
vienne, 


T 


+ 


Omer HEROUX. 


2 I la mère de f lle” r li- 
55 1 7. 5 8 sait le da 1 ue à 
ONE ne ie MINES négliger de 80 es 7 vas 


ses et les ae de la peau, 

elle 523 0 e ris- 

que de ne iquer de l'on- 
uént du er avoir 
aigné son Spaß 1 


Ii met un au progrès. na l'éczéma, 
rend la pen: donce ot -souple comme 
un velours. 


FAYOLLE ET MANGIN 
Au sujet du maréchal Fayolle et du 
général Mangin, les deux grands sol- 
dats due la France & énvoyés en mis: 
slon, le premier chez nous, dans A- 
mérique du Nord, et le second aux La- 
tins de l'Amérique du Sud, on rap- 
porte le joll trait suivant: 

1 y a trois ans, dans les premiers 
jours de juin, l'avance allemande était 
inquiétante. «Lennemi marchait de 
nouveau sur Paris,  Compiègng de 
menacé, N 

Le commandement français décide | 
alors de. réunir eing divisions à ‘la 
gauche de la ligne attaquée. | 

Mangin est appelé à Noailles par 
le général Fayolles qui lui confie le 
commandement du. groupé désigné 
pour contre-attaquer dans le flane de | 


4 


66 sous la boîte, che tous les mar- 
“hands, où Edmanson, Ames: & Co. 
Ltd.. Toronto. qu 2 


I faudrait agir vite. dit Fayolle. 
Quand pouvez-vous attaquer ? ö 
— Où sont les divisions que je vais 
commander? demande Mangin. 

— En camion; elles arriveront pro- 
bablement. ce soir. 

[it l'ennemi? 

— Nos renseignements sont assez in. 
certains. ; 

— Pérmettez-moi alors de causer 
avec votre .thef d'état-major, le géné- 
ral Paquette, et jé vous répondrai en- 4 
suite, F1 

Pendant que Mangin et Paquette . 
con/érent, arrivé à Nosilles: le général = 3 
Foch, généralissime des armées alliées. | 346. AVE, TAI gere 
Uu cause avec le général Fayolle, qui | (Eu tac d 0 
lui indique les difficultés d'agir aussi 
rapidement que la situation je com. 
portait: 

— M faut attaquer demain, dit Foch. 

— Mangin ne peut pas être prêt 
avant deux où trois jours, penn Fa- 
volle. 

e Tu vas voir, dit Foch à Fayolle, 

Et, à Masgin qui éntre, sans préame | 
bule: 

— Vous attaques? 
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FE a pe te ses 

le veux que tu me réponds ei we 
dises où demeure mon onele de Pavol ; tenez, ehe. 
U n'y « plus d'enfant, ma parole: AL. 18 ce dire. 
lez-vous promener, mademoiselle ! 30 Wesen ! * 1 
Pr rien, parce que je ne sais 120 — N 

A vous metiez-vous en co- "Tu, mebs, be et quai-je d'un ton grave, c'est une ré- 


7 
fi 
$ 


fr je te 1 
— Ae tu disais à ma tante tout à 1 
ane e mai ae Dee cn 
se vous disiez au curé ef-| — Eh bien, mademoiselle, si vous 
*. . Jer entendu, c west pas la pei 
due les paroles ne  suf-|me faire parler, 
Suzon me tourna le dos et né vou- 
lut répondre à aucune de mes q 


Want pas la peine d'en parler 

.++ Vraiment! dit le curé qui 

réprimer un sourire. 

nuis en patience pour l'amour de Dieu. 
Ma foi, non! répliquai-je d’un ton |êtes même la seule personne 

tres décidé.” Je veux bien almer de a à 

bon Dieu un peu. , pas trop, — ne 


5 
2 
* 
117 À 
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Ë 
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Je remontei dans ma chambre, très |froncez pas le sourcil, monsieur le #02 
ee, et, restant -ongtemps ‘accou-|Curé, — male j'entends qu'il m'aime BEN 
dee à la fenêtre, je pris la lune, les asse pour ne point être satisfait de “traité, 
toiles, les arbres à témoin que je for- me voir malheureuse. … pet qu'elle.” „ oi is As trie LS GÈNE 
mais là rébolution immuable de ne] Quelle tête! s'écria le curé. Quel- Ici, Je curé, dont l'expression G- ne r Led | 
plus avoir peur de ma tante et dem- de éducation j'aifaite al! |tait. rembrunie, m'interrompit bar une Me. Fichte, 
Ployer tout mon esprit à lui être des- — Enfin, .continuai-je en ine remet- vive exclamation, 5 a * 4 . foute N 
tant en marche, je veur me venger, et] “Ne protester pas, repris-je en le] leur vis pour | nde gloire 
une de me vengerai. regardant en dessous, vous savez bien ſet le bonheur bien grand de la poaté- 
Nine, est très mal. Taisez-vous | que vous êtes demon W. its, qui des lit avec, an plai 9 555 b 
écoutez-moi. — Quelid éduontion, quelle éduca-|tant plus vif qu’elle n'y comprend . 


teux. Non, man traité n'irait point suf les temmes, enfants, tout y 


brisées de des messieurs: A. et 838 hommes, 11 ne restait, 

ſtraper une grosse mouche qui volti- compromis, sûyéz tratiquille; jg Clair, net, pratique, avec une pointe! 

gcait au-dessus de ma tête. — “ 7 de causticité, et il faudrait po 

— Parlons ; sérieusement, ma. petite. dans Je ciel. Je reprends: ayant donc bien loin Temour de ia vontradiction}® 

— Mais je parle sérieusement, dis-je 
sien m'atrétant un instant devant une i me sera facile dé 18 tourmenter e 

glace pour constater avec quelque com- 

que d'animation. m. 


2 vengeance est le plaisir des tion! murmura le curé d'un ton 
dieux, répondis-je en sautant pour at-“ Monsieur le curé, mon 90 


bien. Vous verrez, monsieur de cuné! 

… Et ze ae mis à rire, tandis que des r 

gs à t encore sur si Jonte. de toutes ses forces, et la sueur en de-] wma tante, comme Judith avec  Holo- 
,fcoulait comme s'il l'avait trempé dans pherne. at 

la rivière. 775 — Cette enfant est enragée! s'écrin 

3 le curé d'un air désolé. Restez un peu 

CHAPITRE II! tranquille, mademoiselle, et ne dites | j'entends ma tante, elle est furiente, 

das de sottises. si 

Le lendemain, à peine étions-nous — Soit, Monsieur lé curé, mais a- 
installés à notre table, le curé et mol, wouen que Judith ne valait pas deux 
que la porte s'ouvrit avée fracas el sous ?” 
que nous vimes entrer Perrine, le bon-|. Le Curé s’adossa à la cheminée et 
net sur la nuque e tses sabots bourrés introduisit délicatement une prise de 
de paille à ta main. tabac dans ses fosses nasales,, 

“Le feu est-il à la maison ? demanda] ‘“Permettez, ma petite; cela dépend 
ma tante. du point de vue auquel on se place. 

— Non, madame, mais le diable est} Que vous êtes peu logique! dis-je: ; 
chez nous, bien sûr! La vache est dans Vous trouvez superbe l’action de Ju- cage empourpré par la colère et la] la flupart de vos sentiments. } Monsieur le curé, m'écriais-je a 
Ae d'orge Fe poussalt si bien, Je. ne L 9 eee course désordonnée qu'elle ‘avait dd] Pour en revenir & mon sujet, je di- pra Lure u cd A 
elle ravage tout, je ne peux pas la rat- [méchants Is qui ne me valaient | faire les lapins. ‘ rai „ayant rompu complètement a- à en, 
trapef; les chapons sont sur le toit et] Certainement pas, et qui ne dévraient| je 8 un grand salut. 3 ct re tetreurs, je be 7 Permeitez, permettes, répondait: 
les, lapins dans le potager. guère vous intéresser, puisqu'ils sont} “Je vous laisse avec le curé” dis-je cherchais plus à. modérer me lbquaei-[1® raue homme pen ane en 

— Dans le potager! exclama ma 1an-fmorts et enterrés depuis #5 long-|en adressant un sine d'intelligence à % devant ia tante, II ne 86 passait 
te, aul ee deva en me lançant un regard temps! .. et vous troëveriez très mal] mon allié. das un repas sans que nous eussions 
churroucé, car ledit potager était un due j'en ſlese autant pour ma propre! La croisée, fort heureusément, étai 


x de ma tante qui causait 
Je me penchai un peu 
leur conversation. . 

&æ tort, disait Suzon, la pe- 
dus une enfant. Si vous la 


Pévol, Qui la prendra chez lui. 

. -"Jesvoudrais bien voir ça! Mais 
co * -vous qu'elle songe à 
son le? "C'est à peine si elle con- 
nait existence. 

Dal petite ost futée! I ln 
suffira d'un instant de mémoire pau: 
Vous. .entayer, promener, si vous la 

baden L „et ses bons reve- 
nus : t avec, elle. 


4 
** 


* des discussions qui menaçaient de dé- 
An! nous verrons Je ne leu sacré pour elle et l’objet de ses deltvrance] Et Dieu sait que je suls ouverte. générer en t ét 7 
la battral plus, mals.“ seules amours. + bien en vie!.ajottai-je piroueltant| , Je SRE 
Elles s'éloighsient, et je n’entendis i à 


Mes # 

pas l fin de la phrase. ] ; 
Après diner, où je retusal de parai- l'apparition et d'unir sa note bourrue à même, répondit lé curé. qui s'eftérçait 
tre, j'allai trouver Suzon. la note criarde de sa maftrebes. ie prendre un air sévère. 

Susan dval été Vamie de ma tante avant] — An! péronhelle!” cris ma tante — Ah! excéllénite! 
de devenir sa ‘cuisinète. . Elles se dis-] Elle se précipita à la suite des do-“ -— Voyons! 
phtaient, dix fois pat jour, mais ne|mestiques en frappant la porte avec maintenant? 
pouvaient pas se passer l'une de l'au- l'solère. Je suis sûre, dis-je en poirsui- 7 
À “Monsieur le curé, dis-je aussitôt, want mon idée; terne était it 
croyez-vous que, dans l'univers entier,] Animent plus agréable due ma tante, 
il y ait une femme aussi abominabie fe Que pe me séräis parfailement en- 
que ma tante? tendue avec ful. Par conséquent jé 


25 


TR Te 2 


8 


— Eh dien, eh bien, ma petite, que ue fois pas trnd ce jui m'empéoherak 3 0 
veut dire cel 7 d'imiter Judith. n'étaient 12 

— Savez-vous ce duelle a fait hier, — Reine! cris ic curé en frappant des suppôts 
monsieur le curé? Elle ia battue! | du pied. Re À je ne pou 

— Battue! répéta le curé d'un ton in- 7 Mon cher sure, ne. vois .fâchez 0 


crédule, tant il dul paraissait incroya- Ps, je vous en prie; vous pouvez vous T 
ble qu'on osât toucher seulement du Tassurer, je me tuerdi. pas ta lañte, | 4 
| [bout du doigt à un petit être aussi de-] Val un autre moyeii pour me venger. 


1 
5 


“C'est inutile, c'est inutile! je vous 
crois sur parole, s'écria-t-il tam- 
ment, le visage cramoisi et ö 
pudiquement les yeux sur la pointe de 


1 
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Et je frappai la table de mon pobng 


nr de qui # | 4e 0 — 5 
„ | mé 
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rde- ie pour Tracteurs À 


FORDSON 


8 garde-boue sont construits en solide fer gal- 
& plis, peints en noir, renforcés au bord de ti- 

0 s ct de es de fer. Ces garde-boue sont renfor- 
«de double fer galvanisé là où se fixent les atta- 
ui double la force de ces endroits. Les atta- 

e eden fixer le garde-boue au tracteur se 
er séparément nous fournissons aussi les hou- 
Jes Sous et les rondelles. Les attaches sont 
“au tracteur aux endroits où des trous ont 


— 


ö té été té perforés, ce qui élimine l'obligation de forer 


os e DUS. 


8 AA À rde-boue offre de grands avantages. II 


e le conducteur et les engrènages; les jours 


| protèe et venteux, il protège la figure du condueteur 
Épontre la poussière des roues. 


Prix, la serie: 530. 00 Complete 


JE MOTORS LIMITED 


&, Rs Notre-Dame-Est, Winnipeg, Man. 


— ms ee. ee eme tes ren rome À. 


None MERE MARTYRISE SON en-| 5 
FANT AGEE DE DOUZE AND, | 


pe sa fillette de douze ans et con- 
pour elle une sauvage aversion, 
prodiguant les coups et tous au- 


— 


— 
＋ 2 
— 


imagine un nouveau supplice. Ile 


près de là et la lia à l'une des rails: 
avec de fortes attaches -assujetties 
aux dormants. 

La pauvyre: petite. resta l, rivés à 
son Instrument de supplice. plusieurs 
minutes: ses cris et ses sanglots-atti: 
rèrent un voisin compatissant qui de- 
gagea de sa périlleuse position l'inno- 
ceute vietime, 

1 Quelques minutes plus tard, le cbm 
voi régulier de II. C. R, celui qui eût 
sûrément broyé à mort l'enfant Hgotée, 
entrait en ture * Salute Anne. a 

: On vient ‘d'interner dans une mal- 

. sont de sante cette pauvre femme qui 

| aepuis quelque temps ae jouit pas de 

272 ses facultés mouthies. 

i — 
LE “PARTI CATHOLIQUE" WEST 

PLUS CE QU'IL ETAIT 


Rome, 29, — Le centre catholique 
au Reichstag allemand ne semble plus 
être ce parti puissant qu'il était avant 
jiééuerre. Son chef, le Dr Mathias 
Eraberker. est devenu assez impopu- 
l'aire parmi ses propres partisans... Le 
nouveau centre ne compte plus seule- 


ment des catholiques, mais des Juifs | 


[lot des protestants. 


|. L'an dercier deux partis sécondai |} 
res se sont formés. au sein du parti ||} 
du centre. Aujourd'hui in division {| 
ls'eccentue davantage. Les uns préco- |} 


de LIRE 


À ra» 


En 1887, e à 
' von comptatt. 183 SRE e vec. 0 
colos-“ ; “PAS 4,900: Ÿ 
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LA NOUVELLE Vert 


Cet Watte h'h pas de fival. 
:'héureux sous le rapport de 14 cons: + 
eee et du pere 5 


—— 
au général Hoster, et elle veut de plus 


utiliser le rapport des experts pour de- 
mé mander la coopération des autres pays 


de la table du: e eat 
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Supreme aura aussi” “Plusieuts autres E 25 une * nonetration 2 — 8 dus 


tres mauvais traitéments, Puls elle n une la quéstion éréco-"  E-ADALENE MUNRO, Gérant 


Bureaux: 1 2251 — | TELEPHONES — Résidence: N 1 
CASIER POSTAL 179 g 


1 . CHARETTE 


‘ST-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES u "VENTILATION Tous TRAVAUX LL roc 
SATISPACTION ASSURES 


Ouvert tous Jes soire jusqu'à 8 heures 


ono LANTHIER à . 


5 4 FaeniQuEz VOUSMEMA. VOTRE BIERE ‘avec LE 


MA ALTOP 


Pur sirop de malt 


e et STE de toutes 2 ob 
riaux de construction gen 


117 EN dr 1! 
Marchande en gros ét en détail de gravier, cal bol 
de corde 


. 


Envoyeznous un mandet de 92.50 et nous vous ferons parvenir 
franc de port ces articles ainsi que le mode de préparation. En nim 
porte quelle langue, 

Nous vendons aussi les bouchons Crown“, l'instrument pour pose 
ces bouchons, les “swing stoppers” et tout ce qu'il faut pour 

PAIRE CELA ORNE ANNE EE: 4 


— Aer 
eee eee 34 1238 


dies REPARATIONS 
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AU MEXIQUE 


Mexico, 26, — Protégés par des bou - 
nere d'amiante, les hommes combat 
tant. l'fficendie ont-essayé aujourd'hui 
d'arriver jusqu'à l'un des puits de pé- 
trole d'Amdtian et de fermer la soupa- 
pe réglant le-sortie du liquide. Si cet 
üflort schone, on essssyera la cons- 
truetjon d'un tunnel pour maintenir les 
nainmes. 

Deux cents hommes combattent les 
incendies et les ouvriers des puits’ pé- 
trolifères estiment qu'il faudra trois 
sotbaines pour afriver à les éteindre. 
Tous les puits voisins ont été couverts 
ge terre pour les protéger de la con- 


77 — 


L'APPEL Des SOVIETS 


— 


nn 8 
ciellement que l'appel fait par le gou- 
vernement russef hour un secours mé- 
cel et de subsistancas, propre à 
wombattre l'épidémie dé choléra et au- 
tres.maladies sévissant actuellement 
en Russie, ne;/trouvera pas  d'écho 
syipathique danà le tant que; 
autorités bolchevistes R de « 
mis en Mberté_les prisonniers amiéti- 
cains qu'ellesidétiennent, :: ss 

La demande dé secors du gouvéf: 
hemeut de Mosten west pas encore 
parvente au département d'Etat, pas 
pus qu'aucun indice que les autorités 
soviétiques aient projeté un change 
Went de politique au sujet des Amé- 
Licains retenus prisouniers par elles. 

Le âcte essentiel des auto- 
rités russen. dans de but de leur pro- 
pagcnde de secours, spécifie-t-on, se- 


22 


à 1 N 
Fart. 26, — Le “Temps” dit que 


Lan entends gra 
‘hui qu'ils étaient prêts à co- 


vigueur\@es los de prohibition. A cet 
éflet,:les.fonctionnaires suggéraient 


nent sur Lotte partie « de l'océan. 
—— Dh 2 — 


TRE LES SOLDATS FRANCAIS 


Paris, 27. — Le comte de Saint-Au- 
laire et lord Curzon se sont entrete- 
nus de nouveau dans la matinée au 
sujet de la Haute-Silésie, 

Le Temps“ dit que le gouverne- 
ment français accepte de convoquer 
le Conseil suprême le 4 août, mais 
persiste à penser qu'il est absolument 
nécessaire d'envoyer au préalable des 
renforts en Haute-Silésie. II insiste 
pour que les Allies se réunissent au 
plus tôt. 

Les jounaux insistent sur la gravité 
de la situation, en Haute-Silésie, où 
malgré l'arrestation de nombreux me- 
neurs allemands les pangermanistes 
continuent à se livrer à des excès con- 
tre les officiers et les soldats français. 

“Excelsior” dit que les officiers 
françatg-recoivent journellement des iets 
lettres contenant des menaces ‘de 


mort, 4 Krappits, trois gr 


çais attaqués ont dû être 
Londres du Pe- 


des automitrailleuses. 

tit Parteien edit: savoir que le gou- 
vernement bris e a invité M. 
Harold Stuart & véhir d'urgence % 


Hboniites pour'conférer avec lui sur la 


situation en Hate-Bllésie, II est vrai 
temblable que le Foreign Office désire 
le consulter au sujet de la différence 
existant entre ses télégrammes per- 
tonnels et le rapport de là eomuiis 
sion .interalliés à la Conférence des 
ambassadeurs. 


— mm 
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UNE PETITION DES HABITANTS! 


D'HÉLIGOLAND ‘4. 


Heligoland, 27. — La population 
d'Héligoland a envoyé une pétition à 
la Société des Nations demandant la 
neutralisation de l'ile sous la protec- 


on de la Société ou sa réannexion à 


la Grande-Bretagne. 

La pétition exprime l'espoir que la 
Societe, à sa réunion de septembre; 
les enlèvers au contrôle allemand que 
les habitants nés squs le drapeau bri- 


* 


quant qu'ils sont de naissance britan- 
nique. On les sur veillait comme des 


Les PERTES ALLEMANDES PEN- 
DANT LA GUERRE * 


15 moi) 


—— 


pertes allemandes 
pendant la guerre. l'Allemagne a per- 


tués et 4,246,874 blessés: de plus, * 


me disparus. 

Les pertes, d ia marine, comprises 
dans les cMifrés ci-dessus, ont été de 
34,256 tués et 31,086 blessés. 

LE MARTYROLOBE AMERICAIN 


à rire 
— — 
7 


Washington, 27. — Un prêtre ame- 
ricain, le R. P. Holweck, de Saint- 
Louis, publie un märtyrolose ameri- 
cain, li cite les prêtres et les laïques 
qui ont versé leur sang pour l'Eglise 
dans les territoires qui forment main- 
tant les Etats-Unis. En tout, il comp- 
te 108 martyrs, dont quelques Indiens. 

Les Pères Breboeuf et Lallemant, 
n'ayant pas évangélisé le territoire, 
qui est aujourd'hui celui des Etats 


Unis, un figurent pour cette rai: 
son. Of n féudies) 


dominicains, 68 franciscains, 5 récol- 
lets ot 6 prêtres, sécüliers,* plus les 

laïqües, dont une Iroquoise, Frances. 

Gonenbatenha, immolée en 1692. 

Les “Etats qui ont fourni le plus 
grand nombre de martyrs sont ceux 
qui appartenaient jadis à l'Espagne: 
Californie, l'Arizona, l'Illinois, la Loui- 
Slang, etc. New-Mexico en a 34 et la 
Floride 17. Le premier ‘de ces, mar- 
trs est un Frantfbcain,, Juan de Pa: 
ditta, mis à mort pour la foi par les 
Indiens en 1544 La cause“ de plu- 
sieurs d’entre eux a déjà été enam 
unde, dit le R. P. Holweck, et il expri- 
me l'espoir qu'un jour les Etats-Unis 


cu, vannes PAR DES 
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. Victoria, 27. — M. Howard coliy. 
. [arrive d'un voyage d'exploration < 
l'Ouest, dit que tout le pays Qui 876 
tend de Fort Norman au Bassii, 
kenzie,. est extrêmement rich 
trole, en gaz et en houille. 


ne gur le sol, We 


Faq ot ge ee 


ble. 60 sous la boîte, 


mentionnes ce journal et envoyez deux 
sous per Me 8 


[du de 1914 à 1913 1792368 hommes |] 


LES GRANDES RICHESSES'A 4 
er NORMAN . 
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A certains endroits, Thule 
* fle N 
Les Eaquimeux ben tont usage - él 
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ra immédiatement et de façon dura- 


La séuie maisoù . de Winni- 
peg, pour les travaux de pein- 
ture, décoration, api: 

rie, verre, etc, — 
nQ8 :"YYTRAM: AAN 
er. 3202 T4 
rue Agnes, Winnipeg | 
Tel. N 7146 
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5 et combattent la 
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Ceuxéà l'aiment le pls qui Font 
“eu le plus longtémpss,, 1 à 


Piano Willis 


L'orélile se charmée par 16, 
ton doux, riche et chantant au 
WILLIS. I est unejnsp AN 
hour, le pianiste. Le bois . esl 
d'un beau dessin; le travail est 
artistique et d'une merveilleuse 
“beauté. Le WILLIS a subi l'é- 
preuve du temps. 


Facilités de paiement 


Fowler Piano Co. 
432 rue Main Winnipeg 
Sud de McDermot 


Téléphone: N 1730 
11, AVENUE NOTRE-DAME 
SAINT-SONIFACE, MAN. 

Prenen le char Mountain et 
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AVOCATS ET NOTAIRES 
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DR J.-0..K. LAFLAMME 
15 CHIROPRACTICIEN L ; 
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-Grsdué du Collège National de 
‘ Chiropractie de Chicago 
Consultations gratuites 
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J. X. Macphee .- 


Tél. À 7363-7364 
COUNSELL & MACPHES 
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. Baptèmes. 

Juin 24—Joseph Emile Louis, enfant 
de Edward Desilets et de Emilis 
Brault. 

Juin 20. Marie Thérèse Donalda 
Berthe, enfant de Georges Perval et 
de Alma Lemieux. 

Juillét 3— Pierre Hector Roland, en- 
tant de Joseph Altred Boulet et de 
Albertine Auclair. 

Juillet 7— Marie Antoinette Alber - 
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Marie-Louise Galarneau. 

Juillet 10— Marie Veronique Lina, 
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trice Lacroix. 
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